
Oobbe. 

Il n'est pas possible ds séparer cet doux nome, si l'en pense au 
/ 1 
progrès considérable qu'ils ont, fait faire à l'industrie du verre à 
vitres. 

Bmile Fourcault us t né à St Joeee-ïen-Uoode, le 1er Juin 1062; 
Il eet mort u Lodel insart le 11 octobre 1919, Son père, /.* iédée 

Fouroault, d'abord officier à l'année belge, avait épousé une demoi•
selle 7rison, fLlle d'un maître de verrerie de Lodel insert. Il avait 
succédé à son beau-père à la direction de cet établissement. L'an•
cienne firme Jules Frison & Oie, fondée le 12 avril 1838, devint de ce 
fait la firme A. J'oureault-Frison un 1865. Amédée eut deux fxxxsx fils 
Maurice et Smile. Ce dernier fit ses numanitée à letz (1873-1878) en 
même temps qu Meurt Casimir Lambert, maître de verrerie ù Lodelineart, 
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années de section scientifique à 1* Athénée ce Liège, puis pas su l'/.uole 
des ^ines de Liège (1680-1885), OÙ il fit de solides études. Dès qu'il 
eut conquis le grade d'ingénieur, il entra immédiatement au service 
de l'usine paternelle. Il ne devait- pas la quitter. Sous sa direction 
on installa dans-est établit te ment un four à pots ohauffé SU gaz (sys•
tème lîiicse-j.'alle) , et plue tard un four à bassin inspiré des idées 
G1.-mile Goboe. 

Celui-ci appartenait i une vieille famille verrière. Il e.t né 
de parents beig s à AuoercaicOurt (iîord) en 1849. Il est fcort à Ju;:et 
en 1915. Oe fut un élève brillant du Lycée Onarlenagne, dont il ser•
tit le premier. Jn 18 73, il terminait ses études d'ingénieur à l'éco•
le lentrsle de Paris (arts et manufactures). II dirigea en France dis 
verse if. usines, notamment la verrerie de Peno.iot (Ave. ron), puis revint 
en Belgique installer à Jumet un bureau d'études en vue de le transfor•
mation qui s'annonçait dane la verrerie à vitres par la substitution 
du four à bassin onauffé au gaz à l'antique four a pots chauffé au ShaJr k . 



Egmile Goboe était le type do l'inventeur né. Il t'était attaené 
àV'soudre quantité de problèmes techniques, b.n grand mérite était 
d'ignorer les eolBtlOBl imaginées avant lui, ot de reprendre lee don•
nées: de la question potéo avec des youx tout neufs. Reprit fécond, il 
n'.'tait jamais à cours de reecourues, iit, pour demeurer dans la tradi•
tion, il croyait naïvement réalieées lee solutions qu'il avait imagi•
nées. 

Avant 1900 déjà, le problème ue la fîtbrieation mécanique du verre 
à vitrée e'était posée. X Olémeat Gppornann, verrier d'origine alle•
mande établi en Belgique depuis de nombreuses années, avait expérimen•
té, d'une fa-yOn sommaire, Il cet vrai, un système d'étirage uu verre 
qui remplaçait le souffleur par une machine. D'une masse de verre en 
fusion placée dane un pot, il faisait .urgir d'abord une bulle, puis 
un cylindre. Le procédé fut repris par Lubbere, aux .-.tate.-Unle., qui le 
mit définitivement au point vers 1900. La réalisation américain*.' in•
téressait prodigieusement les verriers belges, qui avaient jusqu'alors 
bénéficié d'un véritable monopole de fuit grâce à leur incomparable 
main-d'oeuvre. Comme toujours, Gobbe appliquait sot remarquables qua•
lités d'invention S ohercaer une solution meilleure. 

-Pourquoi, uisait-il, souffler d'abord un csyliimre, pe.il le fendre 
et l'aplanir? Pourquoi &e pas fabriquer la feuille directement ? Obi i-
ment y arriver ? 

On y avait bien pensé avant lui. Lee uns avaient cru pouvoir déver 
ter lu verre liquide dans une sorte d'entonnoir oblong percé d'ua fen•
te par laquelle il t'échapperait en nappe, iiais l'expérience avait ré-
vélé des difficultés insurmontaoles pour maîtriser cette force qu'est 
la pe/isanteur. D'autres essayaient de soulever le verre en nappe, maie 
le phénomène du rétrécissement n'avait pu 8tre vaincu. 

tiens. II recourait au principe des vases corn; uniquante, dont nul n'a-
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•ait, avant lui, envisagé l'application. La pièce essentielle de la 
inaenine qu'il dessina était la "débiteuse", sorte de matrice oreus 'e 
d'mu fente dans le sens de la longueur, qu'il in orgoait dans la uasse 
en fusion. Les lèvres de cette f nto étant en dessous du niveau du 
bain, le verre devait Jaillir sur toute la longueur de la fente, sous 
forme de bourrelet. Il suffisait de soulever cette unorde pour que le 
verr-j vint automat iquement alimenter le débit, et de proportionner la 
vitesse de la traction à celle de la source pour obtonir une sorte de ru•
ban indéfini. Cette feuille montait entre det rouleaux tracteurs accou•
plés da»a une gaine verticale o\* s'opérait le refroidissement gr? duel. A 
la sortie elle était découpée. 

Telle était 1. solution théorique A laquelle Gobbe s'était arrêté, 
après quelques tâtonnements. Il s'agissait de la réaliser en pratique. 

A qui s'adresser ? Evidemment à un maître de verrerie, mais pas au 
premier venu. Il fallait un homme possédant de solides oonnaiesanot s 
générales, d'une compétence technique éprouvée, tout puissant dans son 
usine, n'ayant de cor.ptes '•. rendre qu'à lui-même. Knfin, cet homme devait 
être tenace, car il ne fallait pas qu'un premier éonec vint le découra•
ger. 

Gobbe onereha longtemps, et rencontra Fouroault.aevenupar le décès de 
son père et de son frère.le chef de l'usine ai. Fouroault et C°#société en 
commandite simple constituée le 38 Février 1300,Celui-ci accepta de tenter 
1 
l'expérience. Un premier eseai.fait à la glaoerle de ïii:y,démontra la 
nécessité de construire un four spécial. Ce fvjur fut édifié aux Verreries 
de Lampremy. 

Gobbe était paralytique. Ka collaboration à la mise au point du pro-
oédédevait être forcément secondaire. &n fait a» bout de peu de tempe 
il s'en désintéressa et oe fut iimile Fouroault qui dut pourvoir à tout, 
capitaux et travail. 

Il serait trop long de raconter par le iaenu ce que fut la mise au 
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,point de cette invention. Le petit four discontinu de Dampremy fut rem•
placé par un bassin de dimensions restreintes sur lequel furent instal•
lées successivement un-., deux, et trois machines. Les essais durèrent 
des années. Le bassin trop petit ne donnait qu'un verre médiocre. L*-s 
feuilles se brisaient en cheminant. D'autres se seraient découragés ceAt 
fois. 7ouroault avec une obstinât ion magnifique no s'arrêta pas-, III la 
pauvreté du verre obtenu, ni les railleries des gens du métior, ni les 
incidents quotidiens de la fabrication ne purent abattre eon courage et 
sa foi. A l'usine le jour comme la nuit, dans son légendaire costume de 
velours, il ne ménagea ni son temps ni eon argent. En 1910, il Jugea 
que l'heure était venue de construire un grand four équipé de huit ma•
chines. Il n'avait plus de fonds. Il en chercha. Oe fut pénible. On 
le rebutait partout. Finalement, en 1912, il parvenait à créer la so•
ciété anonyme des Verreries de Jampremy, au capital de 1.200.000 frs, 
avec des capitaux fournie pour la plue grande partie par des gens étran•
gers à la verrerie, SS mars 1914, l'usine était mise en route. Oe fut 
épique. Fourcault était partout à la fois, encourageant ses hommes, ré•
glant loi une température, amorçant là une débiteuee réoalcitrante. 
Vingt quatre heures plus tard, les huit machines marchaient ensemble. 
C'était le succès. lion. La guerre vint entraver le travail, puis l'ar•
rêta. Après quelques mois de reprise après l'armistice, Fourcault mou•
rait. Il n'avait pu mettre le pied sur la terre promise, 

liais il avait doté l'industrie du verre à vitres d'un perfectionne•
ment formidable. Pour s'en rendre compte, il faut avoir vu le travail 
pénible dee ouvriers qui, selon l'ancien prooédé, cueillent le verre à àa 
tete du bassin, ot le fa.onnent à la force ce leurs bras et de leurs pom•
mons, et comparer l'aisance du travail dans les utines mécaniques. Four-
cault a supprimé la peine des nommée. Il a aussi réJuit considérablement 
le prix de revient du verre h vitres. Le producteur comme le consomma-
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^yelques Osiffree donneront une idée ue la rapidité aveu laquelle l'in-
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vent ion te répandit dant le monde entier. Alors qu'en l'Jl<ion mettait 
en marcne la première usine à Dampremy, en 19:.5 on comptait dans le mon•
de entier 23 fourt- en marcne, et 17 en construction, réunissant en tout 
286 machinée. Depuis, lors, la production du verre à vitres selon lo 
précédé imaginé et réalisé par nos illustres compatriotes, n'a fait que 
s'accroître eensLolement, 

:imile Fouroault fut président de l'Association des maîtres de verre•
ries de Onarleroi de 1895 à 1902, Il fut également député libéral sup•
pliant de Cnarleroi jusqu'à eon décès. Sa 1 12, il fut chargé de donner 
à l'Uni've-s ité du Travail de Cnarleroi un cours sup- rieur de verrerie. 
Avec ses auditeurs, il créa un cercle d'études u. elé Société technique 
de verrerie groupant les principaux tecnniciens de la verrerie et ue la 
glacerie. Il en fut le président. La guerre mit un terme à cette activi•
té. La mort c Fourcault ne permit pas a ses collaborateurs de repren•
dre leurs travaux après la guerre. 

Fourcault était également chevalier de l'ordre de Lêopold. Il fut 
major de la garde civique o Lodelinsart. 


